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THÉÂTRE DE VERDURE DU COM-
PLEXE CULTUREL LAÂDI-FLICI (BD
FRANTZ-FANON, ALGER) 
Jeudi 20 août à 22h : Concert d’Akli
Yahiaten.
Vendredi 21 août à 22h : Concert de
Djamel Laroussi.
Samedi 22 août à 22h : Concerts de
Benzina, Meziane Izourane et Noured-
dine Dziri.

PLACE PRÈS DE LA MAISON DE LA
CULTURE OMAR-OUSSEDIK DE
JIJEL 
Du 25 au 28 août à 21h30 : Projec-
tions de films en plein air Ciné Madina.
VILLE ANTIQUE DE DJEMILA
(WILAYA DE SÉTIF)
Jusqu’au 22 août : 11e édition du Fes-
tival arabe de Djemila.
COMPLEXE CULTUREL

ABDELWAHAB-SALIM (CHENOUA,
TIPASA)
Dimanche 16 août à 22h30 : Soirée
de variétés avec Saïd Bilel, cheb Adel
El Chaoui, Omar Benhorma et
Othmane Barigou. 
Lundi 17 août à 22h30 : Soirée de
variétés avec Hichem Ada-Hanifi, Drifa,
Radouane Khitano et Nasro.
Mardi 18 août à 22h30 : Soirée de

variétés  avec cheb Fadi, cheb Samir
Canaris, Saber El Houari et Radia
Manel.
Mercredi 19 août à 22h30 : Soirée de
variétés avec Kader Barigou, Assila,
Hamid Chaoui et Abdelwaheb Amamra.
LIBRAIRIE LA RENAISSANCE
(NIVEAU 112, RIADH EL-FETH, EL-
MADANIA, ALGER)
Jusqu’au 10 septembre de 9h à 20h :

En collaboration avec l’Office Riad El
Feth, la librairie la Renaissance
organise une foire du livre, durant les
vacances d’été. Cette foire vise un
large public (médecine, littérature et
technique, informatique, architecture,
etc.) et est enrichie par des livres pour
enfants (contes, livres d’activités et
d’apprentissage,  livres parascolaires
pour tous les niveaux.

lesoirculture@lesoirdalgerie.com

LES ARTISTES LES PLUS EN VUE DE L’ÉTÉ

«El Negro» et le «paysan» font l’événement
Par cet été sans tubes,

deux chanteurs font l’évé-
nement : Lounis Aït Men-
guellet et Cheb Khaled. Des
dizaines de milliers de per-
sonnes affluent à chacun de
leurs concerts  à travers les
différentes villes du pays.

Aït Menguellet qui se considère
comme «un fier paysan», revient de
loin. En janvier 2015, il avait subi une
opération chirurgicale à cœur ouvert
dans un hôpital parisien. 

En juin de la même année, il fait
un triomphal retour sur la scène de la
Maison de la culture Mouloud-Mam-
meri de Tizi Ouzou. Depuis, le chan-
teur kabyle égrène les succés sur
scène. Il y a quelques jours, des mil-
liers de personnes avaient  assisté à
son concert au Théâtre de verdure du
Bois des Arcades de Riadh-El-Feth à
Alger. Ce public de «sept à soixante-
dix-sept ans», au Théatre de verdure

laisse deviner que le public de Lounis
Aït Menguellet, âgé lui de 65 ans,
n’est pas constitué que de «nostal-
giques» et que le chanteur compte
beaucoup de fans parmi la jeunesse
algérienne. C’est peut-être les aliens
qui remplissent les salles, les théâtres

de verdure et les stades où se produit
Cheb Khaled ! S’il est rare de trouver
«dans la vie» un fan du King du raï
qui «ose» le dire, ils sont par contre
des dizaines de milliers qui affluent à
chacun de ses concerts (mystère !).
Ce qui est, en outre, sûr, c’est que là

où il passe, l’ennui et la mauvaise
humeur trépassent.

Cheb Khaled, de son vrai nom
Khaled Hadj Brahim, ne semble pas
être affecté le moins du monde par
l’accusation de plagiat au sujet de la
chanson «Didi» lancée contre lui par
Cheb Rabah et le verdict en faveur de
ce dernier émis par le tribunal de
grande instance de Paris en avril der-
nier.

A 55 ans, celui qui est affectueu-
sement surnommé «El Negro»,
semble être au sommet de son art et
de sa popularité. Ses deux derniers
concerts au Casif de Sidi Fredj puis
au Théâtre de verdure Hasni- Cha-
kroun d’Oran montrent qu’il est tou-
jours un des chanteurs algériens les
plus populaires.

Lounis Aït Menguellet et Cheb
Khaled sont deux exemples de longé-
vité dans le succès avec des carrières
d’une durée cumulée de 89 ans : 48
ans pour Aït Menguellet et 41 ans
pour Khaled Hadj Brahim.

Kader B.
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L a Coiffeuse, l’une des magnifiques toiles
cubistes, peinte par Picasso, estimée à près
de 15 millions de dollars, a été remise le jeudi

13 août 2015, aux mains des autorités françaises,
après avoir été retrouvée dans un simple colis à
destination des Etats-Unis.

Le tableau a traversé l’Atlantique en période des
fêtes de fin d’année, en 2014, dissimulé dans un
simple colis portant l’inscription «Joyeux Noël».

La toile, qui a été volée en 1998 et dont la dis-
parition n’avait été découverte qu’en 2001, a été
postée en Belgique, le 17 décembre 2014 et a été
détectée par les services de douane. Reconnais-
sable à ses teintes de gris et de beige, l’œuvre d’art

a été vue publiquement pour la dernière fois à
Munich, lors d’une exposition dans le cadre d’un
prêt, à la Kunsthalle Der Hypo-Kultursiftung. Les
autorités françaises et le Centre Pompidou à Paris
(chargé du prêt) ignoraient ce qui est arrivé au
tableau pendant ses dix-sept années de «dispari-
tion». 

La Coiffeuse, propriété du gouvernement fran-
çais, devra être rapatriée au Musée d’art moderne
parisien. «Détériorée par le vol, les mauvaises
conditions de conservation qu’elle a ainsi subies de
par les aléas rocambolesques de son expédition
outre-Atlantique (…), la Coiffeuse doit faire l’objet
d’une soigneuse campagne de restauration avant

d’être présentée de nouveau au public», a annoncé
Serge Lasvigne, le président du musée. Il est entre
autres heureux que cette magnifique œuvre de
Pablo Picasso retrouve sa place au Centre Pompi-
dou, qui rassemble 115 000 pièces, la plus vaste
collection européenne d’art moderne. Le tableau la
Coiffeuse était entré au musée en 1967, grâce à un
legs de George Salles, l’un des grands collection-
neurs français du cubisme, après avoir appartenu
au célèbre marchand d’art  Ambroise Vollard. Huile
sur toile, la Coiffeuse date de l’époque cubiste du
peintre espagnol, la période durant laquelle il a
notamment peint les Demoiselles d’Avignon. 

Nadia Medjdoub

L’ŒUVRE DE PICASSO A ÉTÉ RETROUVÉE APRÈS DES ANNÉES DE DISPARITION

La Coiffeuse de retour en France

La nuit tombe sur le port
d’Alger. Nous sommes au
boulevard Che Guevara. Une
soirée musicale chaâbi se
prépare au Carrefour des
artistes appelé «Tahtaha»
par les Algérois. La scène est
située sur le toit d’un bâti-
ment, lui-même se trouvant
dans l’enceinte du  port,  à
quelques mètres de la
Pêcherie. Pour accéder à la
«Tahtaha», il faut descendre
des escaliers, traverser la
chaussée et monter d’autres
escaliers. Les voitures qui
passent en trombe nous dis-
suadent de tenter «l’aventu-
re». Pourtant, une large pas-
serelle au-dessus de la
double chaussée  devait per-
mettre d’accéder directe-
ment à la terrasse où se trou-
vent les sièges et la scène du
Carrefour des artistes. Cette
passerelle construite du
temps du gouvernorat du
Grand-Alger, n’a jamais
servi. Elle relie directement
la «Tahtaha» aux voûtes et
aux galeries   souterraines,
sous la place des Martyrs.
Comme dans les  stations de
métro, des escaliers méca-
niques relient les galeries
souterraines  à «l’air libre»
de la place des Martyrs. Ce
grand  chantier  culturel et de
repos  pour les Algérois n’a
jamais été inauguré. «L’aboli-
tion» du gouvernorat du
Grand-Alger avait stoppé net
les travaux presque achevés.
Le clou, c’est que faute d’es-
caliers, les galeries souter-
raines sont restées inacces-
sibles, faute de galeries la
passerelle est restée inac-
cessible et faute de passerel-
le, le Carrefour est difficile-
ment  accessible.

Un argent fou jeté par les
fenêtres !

K.  B. 
bakoukader@yahoo.fr

LE COUP DE BILL’ART DU SOIR

Le chantier 
de l’aven

Par Kader Bakou

L e site archéologique de Siga et le
mausolée royal de Syphax, fai-
sant partie du royaume massae-

syle (Numidie occidentale), situés
dans la wilaya d’Aïn Témouchent,
nécessitent un véritable programme
de protection et de sauvegarde, esti-
ment les spécialistes. Le site archéo-
logique et historique du mausolée
royal de Syphax (IIIe siècle avant
J.-C.) est situé au sommet de la colli-
ne «Skouna», à 220 mètres d'altitude,
sur la rive droite de la Tafna et en sur-
plomb du site de Siga-Takembrit. 

Classé monument national en
mars 2014, ce patrimoine a été inscrit
dans le plan de protection et de mise
en valeur des sites archéologiques
adopté, en 2014, par l’Assemblée
populaire de wilaya (APW). Des tra-
vaux à lancer en urgence pour la res-
tauration de ce site d’importance mon-
diale permettront, également, de
remédier aux actes de vandalisme
ayant conduit à sa dégradation. 

Les fouilles anarchiques entre-
prises dans les caveaux du monu-

ment risquent de «déstabiliser irréver-
siblement la structure et faire perdre
un joyau unique de l'architecture funé-
raire libyco-punique» (entre le troisiè-
me et le second siècle avant J.-C.)», a
indiqué Belkeddar Zoheir, membre de
l’association Les amis de Beni Saf. 

Plusieurs associations, comme
Les amis de Béni Saf, Siga et l’Office
de tourisme de Béni Saf, ont alerté les
autorités concernées au sujet de ces
actes de vandalisme. Ces actes sont
le fait d’individus à la recherche de
supposés trésors enfouis dans ce site,
ont indiqué les responsables de ces
associations. Devant cette situation
décriée par le mouvement associatif à
travers les réseaux sociaux et dans
une correspondance adressée au
ministère de tutelle, la Direction de la
culture a dépêché, sur les lieux, une
équipe composée d’archéologues et
d’architectes pour constater les
dégâts. Celle-ci a relevé, précise-t-on,
une dizaine de trous au total.

A la suite de ces appels, le bureau
de Tlemcen de l’Office de gestion des

biens culturels protégés (OGEBC) a
recruté deux gardiens pour assurer la
surveillance permanente du site
archéologique. Il est prévu la
construction d’un mur de clôture
autour du mausolée. S’agissant du
site archéologique de Siga, relevant
de la commune d’Oualhaça, le direc-
teur de la culture a déclaré que le
bureau d’études a livré la première
phase relative au diagnostic et tra-
vaux d’urgence à entamer. Le dossier
a été transmis au ministère pour
approbation.  Par ailleurs, en 2013,
une enveloppe de 7,9 millions DA a
été débloquée pour l’étude et le suivi
du plan de protection et de mise en
valeur du site archéologique de Siga
(35 km du chef- lieu de wilaya),  rap-
pelle-t-on à la direction locale de la
culture. Gérée par cette même admi-
nistration, l’opération a déterminé la
ligne de conduite à tenir pour la pro-
tection du site.  L'élaboration d'un plan
de sauvegarde des vestiges histo-
riques de Siga a été adoptée par
l'APW. Ces vestiges n’ont pas livré

tous leurs secrets. Jusqu’à présent,
seules des fouilles algéro-allemandes
ont été effectuées en 1978. 

Celles-ci ont permis  la découverte
des restes d’une habitation composée
de plusieurs pièces, de gravures
murales, des outils agricoles et
hydrauliques, ainsi que des pièces de
monnaie frappées à l’effigie du roi
Syphax et son fils Firmin. «Il s'agit là
de la première monnaie nord-africai-
ne», soulignent les experts.  Outre
l’importance historique que revêtent
ces vestiges, ceux-ci peuvent devenir
des produits touristiques à valoriser et
à inclure dans d’éventuels circuits
pour randonneurs ou amateurs des
vieilles pierres. «Ces vestiges consti-
tuent un patrimoine touristique inesti-
mable pour le développement de la
région», affirme-t-on à la direction du
tourisme en mettant l'accent sur la
nécessité d'investir dans ce domaine.
«Ceci ne manquera pas de dévelop-
per des petites entreprises versées
dans la fabrication de produits artisa-
naux locaux», a-t-on estimé.  

PATRIMOINE

Le mausolée royal de Syphax nécessite un programme
d’actions pour sa sauvegarde 

RECTIFICATIF
Dans l’article sur le Festival

national de la musique anda-
louse qui s'est tenu à Ténès et
publié dans l’édition de jeudi
(13 août 2015), une erreur a été
faite concernant Moussaoui
Djillali et Spahis Ali qui ne sont
pas membres fondateurs de
l'association El Othmania de la
musique andalouse de Ténès.
Les membres fondateurs sont
un groupe de mélomanes et
cheikh Alla Hamdid, chef d'or-
chestre de la formation. 

L'auteur de l'article Medj-
doub Ali tient à s'excuser
auprès de ses lecteurs et des
membres fondateurs pour cette
information «erronée».


